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démissionnaires. Ce surcroit d'ouvriers évangé*

liques vint à propos pour aider le saint hommo
â exécuter le dessein qu*il avoit formé de porter

la lumière de l'Évangile dans toute l'étendue de

ces terres idolâtres. Il leur abandonna aussitôt le

soin de son église pour aller à la découverte d'au-

tres nations auxquelles il pût annoncer Jésus*-

Christ. Il fixa d'abord sa demeure dans une con-

trée assez éloignée, dont les habitants ne sont

guère capables de sentiments d'humanité et de

religion. Ils sont répandus dans toute l'étendue

du psrys, et divisés en une infinité de cabanes fort

éloignées les unes des autres. Le peu de rap-

port qu'ont ensemble ces familles ainsi disper-

sées, a produit ^entr'elles une haine implacable;

ce qui étoit un obstacle presque invincible a

leur réunion.

La charité ingénieuse du P. Gyprien , lui fit

surmonter toutes ces difficultés. S'étant logé

chez un de ces Indiens, de là il parcourut toutes

les cabanes d'alentour : il s'insinua peu à peu

dans l'esprit de ces peuples par ses manières

douces et honnêtes, et il leur fit goûter insen-

siblement les maximes de la religion , bien

moins par la forée du raisonnement dont ils

étoient incapables, que par un certain air de

bonté p doni il accompagaoit ses discours. Il
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